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^uiétide, et dans le parocxysme de
îleur, il ;se serrait violemment la

jcroyant s'être emparé de Panimal.

î es troubles de l'intelligenoe sont nom-
breux et variés; les malades commen-
cent par devenir sombres, taciturnes, préocr
oupéa, défiajits; mais comme leurs idées sont
encore très nettes, pe changement est à peine
appréciable, et il n'y a guère là, aux yeux
du monde, qu'une modification de caractère
et d'humeur. Un peu plus tard, le trouble
intellectuel est plus accusé ; les malades sont
poursuivis par des idées fixes qui les assiè-

gent et les irritent; ils sont tourmentés
par des craintes imaginaires. Des aocès
d'fâaportement et de colère furieuse, écla-

tent sans provocation. Cet état est encore
très cc^patible avec les occupations journa^
lièrea et même avec des habitudes de travail

sérieux, il n'en a pas moins une très hauie
gravité et comporte les plus grands damgera.
Tel individu arriTîé i r.A iit^av^ a» loi

à fi^per PU à tu«r dans un accès de. . _ -_ —_ -. fureurme I..RT.
: î„.

I
passagère, et se trouve appeler à répondre


